








Las 5 premières lignes 1 fl, 50 timbre 
teampris et 10 ots. par ligne en sus. 
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LA-HAYE, 9 Jandier. 
_ Dias, wotre- nümêro dn 14 décembre dernier, nous avons 


prouvé,. en citant le texte: original des paroles mêmes promton- 


ées, ntt’ autres, par,.M. De Kempenaer, qu’aux yeux de cet ho 


worable dóputé, les Etats-Gönóraux en répondant au discours 
deren 8 WM sessiòn, répondaient à un discours du Roi et 
Et Regge OAlibtres.Cette opinion de l'honorabledé- 
hen ebt hi biplicite et si formelle, qu'elle ne saurait laisser le 
moindre doute dans Tesprit d'aucun homme doué d'intelli- 
Oahs un dé: ses‘ derniers tuméros,’ que les 
kouwerables ‘Metabfes de la représentation nationale cités par 
nous, n'avaient jafhais émis ùne opinion que nous leur aurions 

atétibuée, à en croire ce journal, contrairement à la vérité. 
“Pour appuyer cette assertion, le journal d’ Arnhem cite deux 
Autres phrases.de M. de Kempanaer, où il est dit, dans]’une,que 
le discours du Trône ne saurait être considéré que comme l’eu- 
vre d'un ou de plusieurs ministres, et dans l'autre, que ce dis- 

Sours ést le programme du gouvernemeént. 
‚Si ces deux passages pouvaient avoir pour effet-de détrúire 
le sens des paroles du même vrateur, reproduites dans. notre 
n° du 14 décembre, le journal -d’ Arnhem se serait montré peu 
soucieux. de la renammée de son défenseur, et ta seule consé- 
quence qui résultâtdu rapprochement de bt différents diseours, 
serait qu'il y a beamcoup d'avocats dont le tätent dbisiste prii- 
Cipalement dâns Y'habil eté avec laquelle ils plaident! 1 poùf et 
lé cot elant' syisird’ ï noir ce que, hier encore, 
8 bldpg,camme meige.. 
























quelles ils voudraient:s'assiter letriomhphe'de datk okt, Vor 
qu'il en serait de la éollettion des ceuvies de: de’ Kempenaer, 
doane du corpus juris etde la Bible, où les opinionslèe plus di- 
Vergentes trouvent toujours un argument pour la dèfense de 
leur cause. _ 
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bte, textaellement comme le Staats-Courant l'a: 


du Trône fût rè- 


chagge ministre 

rainistration que le Roi lui confie ? Mais est-ve à dire qu’une 
fois arrêté, ce discours, 
cependant être considéré comme l'ceuvre d'un de ses minis 
tees ? Meis a'est-il. donc pas vrai qu’aux termes de l'art. 101 de 
Ia Lai Fendamentalé,V ouverture des Chambre se fait parle Roi, 


qtie Ie discours 
PEI d-- 8 
dätkor « 


al Aifa 


Sort em petspnne, ‘soit par commissaires, et jamais par les minis- | 


Ce oane 
{1 . Voteù lrigess à a da texte orieï par ik zi 
St or, in 10 novembre Dias ea 


trouvons daïns le 
dr eert d 7 ä 
Amar, vraagt.de spreker, zou dais: die. plegtige: optort des Konings 
Yweijn.pelais naar deze: vergaderzaal. die: troon ge spreken een 
DEN voRsr ar tot de hem ‘omringende eid asten as dte wei- 
„209 nigts beteekenend zijn, den naam eener lo 
Woord insgelijks niets meer tlchdnen ? Neen, hooger zijn mijne gedach- 
$%en, Het is de eenige maal in het jaar, dat de vorst zich op die wijze aan 
Bet volk en 8 Dortegënwoordigers vertoont ; dé eenige maal dat nrs 
her, op ze droowgezelkii.dot die ‘vertégenwoordigers spreekt, over de 
Wes länds spreékt. Ik: zie in de troonrede en het antwoord den 
van het gemgen. overleg tusschen den KONING en de Staten-Gene- 
taal; dat gemeen overleg hetwelk weder den ondslag uitmaakt van al 
hetgeen én deze Vergadering. verhandeld ad Om diën grondslag te 
leggen, daarom uerschijnt de vorst in, ons midden, daarom ontvouwt Hij 
Ons hier z1sNE denkbeelden over de hooge staatsbelangen, en daarom wordt 
Fop van de zijde de ‘bertegenw gere bepaald. eantwoord. Dat is 
ten waardig begin onzer werkzaamheden. De vorst bonds 

is en wat ars vaór het volk wenschelijk acht ; hij 

Punt kennen waaruit hij de omstandighede 
houwt. En vullen wij dan, wanneer DR VORST UIT ZICH ZELVEN tot ons 


. 


aan, wat er 
et het stand- 


proken heeft, de moeiteniet nemen, or over dat gesprokene na te den- | 


Len, ook, vans de de omstandighèden en behok en dee lands niet 
Sedeslaan ; a enhaneis metamae onertiging, krachtig. waar dit 
odig is, onze zienswijze, opze wenschen openbaren. ? (STAATS-COURANT 
van Ö 48 November iep epen kn de ( . 
«En se eer zóó door Hem, die zoo hoo geplaatst is, gesproken 
orilt, dan ks het noodig dat er een antwoord heen Gand Dee ant. 
Woordis on; bef zulks sedert járen en tot heden toe gebruikelijk ès 
Rbweest; vn vh Babet: st{lowijgen, nu eene onufkebrokene réeks antwoor- 
den elurendé zooagle jaren; te veel betéekenend Hou dijn, ja mis'sc hidn 
es „geringechatting,. verzùim aan verpligding zou verraden. Dit 
&FDen, vam antevoord ad derbreonredg is pligtmatig. Wij zijn dof umitwbuord 
gerachuldigd. aan dens KONING aan de natie, aan ons zelven, enz. » STAATS 
fini, vanden 2 November, 1844) | 
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aatres, chercher dans le :1nôme arsenal:, les: times dväc Jes- |: venture de 'a achaen légslative.… …, 


RÂS re: „En ee En nf en er ie kn dte oid 8 adversarres de Mm. 
De Kempenaer, mous “Hodes mordrerons”vöpekdant Pluis jaloux 


J ei eg tt ï - qué’ 

Ai, dont iest Ie hôrds, Non, 

tbes RE î al, ged détruise, 
Kempenaer: 


ad 


mmentgsar nous et que nous reptodiisons encore! 


bien que prononcé par le Roi, doive | 
Ob, Lat : PE k , f : 
Adogttant. aims, avec M, de Kempenaer, ‘et rien ne s'y op- || 


8 zutere pligtpleging ver 
de beide Kamers plegtstins gegeven ant-, 
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pose, certes, que le discours du Tróhe est le programme du gou- 
®Vernement, on doit. également nepas perdre de vue que ce 

















programme est promulgué par le chef de ve gouvernement, 
e'est-à-dire, par le Roi en personne ; et que dès ce mipment il 
est impossible, à moins ‘de sautér À ‘pieds joints sur Tes plus 
simples. notions de la logique; de né pas reconnaître que toute 
injure, tout outrage, toute calomnie praférée contre l'auteur de 


Je communique personnellement dux, Biafs-Généraus, comme le 


„gramme. de ses ministres. … - GE An Fha En 
_” Voi ce qu'ont parfaiternént compris Mi Be- Kempenaer et 
ceux de ses collègues dont Fopinion, égalament reproduite en 
note, s'accorde avec la sienne. Voilà pourquoi. Duymaer van 


il est bienséant que la Chambre réponde avec respect.» (2) 


clarer que la Chambre ne, pouvait, à moins de manquêr 
et à ses dévoirs, et à la nation; et à la majesté royale, laisser sans 
réponse un discours du Trône, alors que c”est le Roi lui-même 
‘qui vient communiquer aux veprósentants du paysses vues sur 
les intérêts et les besoins dé YEtat. 


PR E EREN à n 5 : ï 
|. La source de l'erreur qui existe chez quelques personnes sur 


cette quúestion, erreur que semble partager aussi le tribunal 
id'Arnhem, est selon nous dans l'oubli de cette distinction, si 
naturelle cependant, et si simple;-entre les ministres qui-four- 


nissent. en grande partie les êlátaents pour le discours du trôné 












: * Nous teviendrons sur cötte ' distmetfon ert examinant dans un_ 
‘prochain numéro les considérants. du jugement 
Péditeur de V' Arnhemsche Courant, ie 


t 





Îe. 

‘service extraordinaire de S. … commandant de }’armée.colo- 
‘niale aux Indes-Néerlamdaises. L'arrêté porte que M. Cochius 
‚prendra rang comme lieutenant-gónéralà partir du 22 novem- 
{bre 1843, ópoque à laquêlle lui fut accordé ce rang titulaire. 
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be Jkmlèr, le Rot a nómmó är 
Bâle; M. M. C. Meyer, 


VSI aus on. 


5 ì DE >: ETTEN 5 er : ee 
Le Roiaapprouvé la. nominatio Pier S. zoo lant: 5. 
Fontein et J. Kehl, les deux premiers, @òntine- vivescotikets 


tanniques au Helder et à Harlingue,et le dernier, 
consulaire britanniqueà Alkmaar. … a: 


. 





On nous écrit de Brüxelles, 8 janvier: Ae 
| ‚En mesuregqte vient de prendre leigeuvernement des Pays- 
‘Basa produit une assez vive sensation à Brùxblles.Ciúrnme vous 
‚pouvez bien le penser, les jonrndux voltFattattier de toute l'é- 

nergie de teur polémiqae et ce qui à MB pour les négoeia- 
‚tions avec'la Prance'ne péut rnanquer de’ nt 
conflk douanier qui henáce dé s'étabtir Eitrb la Belgique: et le 
roygamedes Pays-Bas, c'est à dire qab le'presse belge chiewdkera 






À faire ressortir le pen de jostice de ta mesure‘prise par Pela 
vernement néerlandais contre V'indústrie belgië sans s’ ingui 
si de.son vôté In politique commereiafg. 
de nature à [a motiverpleinement, 7 
„vierque l'on considèra ici 
dar bieten dernier, n'eát|pas ce gf mble de pâtmre à'si' fort: 
LalarmerTinrddserie belge; tetteindus ie est ef 6tát de suppur- 
ter le coup et‚à vrai dire, si Vesprit natiohaT darts son exagèra- 
tion n'empêchait pas de juger sainernent les choses,on y verrait 
„platôtan avertissement qi'tne rte mòsúre de rigncur. 
"_iMalgré la moderation des nouvergx droits fixés par F'atrêté 
‚du Sjaavier, madération qrie les jayrrnùux bêlges seront bien 
forrás de rsconnaître, sinan dans son principe, da moins quánt 
‚à ses effets, il paraît qué le cabinet belge se dispose à user de 
‚représailles. Dans un consetPqui vient d'être tenu. le principe 
‘a êlò posé et ndmis et SO d 





divers pointsqu’id s' egir-ätadopter. en 
’ Ee direetfön de la Sotibté ’Biänrgnce’ bonte Wiricendie: 
MM: dé-Jôhg ét C+. dAsterdarde fait his ‘une magnifique 
| Seritoire en argent’ á M. le commisaaire de polige Wake ck de 
La Haye, comme wi't ibis re de sa Ge 






He ómme big de ‘sa, reconnaissance du 
dèle dêployé par lui lofd'dr' 4 Gri à réceunmont pelaté 
mnd acid ee ee 
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(2) «. Want daardoor. (de, zwak tp hauden naar. 
»hem, werkelijk worde je aan, den spade 
»het Dòorluc Éi, Hoofd Gen de “Waar 
nen, wadde König ook tot ons heeft gespro 
neerbiedig te antwoorden.» 


ce document politique, atteint diregfërigênt le souverain quì 


prggramms de ‘gan. goisèrne mailt akten pas-comtie le pe | Á 


Twist, a dit avec raison : « Que 1ötstyue c'est Îe Roi qui a parlé, 


Voilà pourquôi feu M. De Rechteren s'est prouoncé dans le 
même sens. Voilà pourquoi.M. De Kempenaer, sans se mettre | 
en aucune manière en contradiction avec lui-même, a pu dó-4 










kn a in and les autres tranquilltes. Quand on a des pleins pouviits: 


…_ Par arrêté du 4 janvier, le Roig gommélieúte at, ónóral } 
ee de em ML italaire Hlod LS iig 





commetigzeritÌ 


Heprésenter dans le. 


| dant plas d'une semaine, et plusieurs fóis ctiaqiej 
de la Belgiqne n'est pel’ hs 
hi k eh eh nn | rwives,.qui déjà ne sont plus pede ends foie 
“_Qeitgu’il en soit, la niesure eontenge dans l'arrêté du 5 jan- | spé af perdha, vd ié 

pine agg réponse à l'arrêtò belg | «, 


int vac 





osê et quöiqa'be-ne soit point enéore parfaite-” 
‚ment d'accord sar les dôtdìls, uhé mesure a étó'arkêtéë immné-* 
‚ diatement et sera publice péut-ôtre deyain sons fdrine d' arrêrd: 


| Bid Ávait eù liën poar une qiestion fig 
en en behoeften des lands be- ; 


royal, si. toutefnis dn paärvient à:döterminer au}otrd”hai les f celle du gouvernemeat de \’église; 
ede _ {Les pasteurs démissfonnaires’ get: 


Late fotietfor queteonigwe diuPi Eglise gouvérnementátts yi 


„Bematmit we gait qeteii van 








derrière le Prinsegracht, Noord 6}96 
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Sart, à Ea Haye. b 

… Tes lettre et paquets doivent êtM& 

envoyésàla direction francs di pots 
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Le 30 décembre, la commune de Hoofdplaat aurait pu être 





‚le théâtre d'un déplorable óvónement, sans le dévonement de 
trois hommes généreux. Trois jeunes filles , Âgées de neaf à dix 


ans, s’occupaient sur les bords de la mer à rariasser Gúelgjues 
morceaux de bois jetés par les vagues sur le rivage ;, elles ne 
s'apercurent point quela place où elles se trouvaient, tout-à- 
coup entourée par les eaux de lamer, il ne leur serait plus pos- 
sible de faire retraite et d'échapper au malheur qui és mena- 
gait. Beur frère, jeune garcon de treize ans, apercevant de 
loin qtee ses sceurs sont en danger de perdre la vie, se précipite. 
travers les vagues pour arriver jusga’}. efles. et essayer de 
les sauver ; mais dès qu’il les eût rejoïntes, il zecónnut Tui 
hême quetoute rett'aite leur était interdite ; la pefite surface de 
terre sur lagüelle ils se trouvaient tous les quatre, était près 
d'être submergèe par 1’ élóvation toajours croissante des vagues. 
Le bateiller Bootsgezel, averti dû péril que courént ces maâl, 
heureux enfants, se jette dans une barque”, accompagné de son 
fils et de son néveu, se lànce à la mér malgré la fureur dêë 
vents et des vagues, et au grand péril de leur vie, Iés trois cóft-” 
râgeux marins, après une lutte opiniâtre, onf le bonhént Wk 
river jusqn'à ces enfants et de les arracher à Îa mort qúi les 
entourait de toutes parts. On est heureux d'âvoir de pareils- 
faits de dévouement à signaler. 





Affaires religieuses du canton de Vaud. : 

« Lausanne, 29 décerhbre 1845. 

Un sujet domine dans tontes les convérsatians, et vecupe l'at- 
tention des Vanduis, c'est la sitúatioïr de }'áglise: Ta. pusitiog 
que l'état s'est faiteet qu'ìla faite à l'église göuveretaentate! 
n'est dócidèment pas tenable, Legouvernethett Fait ‘bircutaftdÂ: 
sur cirealaires; it montre agx pdsleurs démissionnaires noe 
large porte ouverte poúr réntrer en grace auprès de lui et par- 
ticiper aux favours de ses elus ; mais ses ‘sèductwns he sédui- 
sent.plus personne. Plusieurs de ceux qui avaient setrantê bent, 


k 7 M&arisston Pont donnéede nouvean ; d'autres, dq:tê ne Vamient: 


pas encore donnée, ont passé des rangs du gouvernement dage 
ceux de l'indépendance. Qaetqaes pasteurs ayant refinsé 8j’ 
changer de paroisse, leconseil-d’ótat en a destitaó ptn 

“dhg” ie t » 


ee qu'ón veut ; on n'est pas ablige d'ê re. consèqnent [Ì aring, 
de tont cela que les deux tiers environ des parvisses saat à dé. 
rousert, La nouvelle cireemsertpiton, qei en aes ay deus: od. 
reis à en oh joastiter vet die Pie treorivt fires Vld Enid DN! 
est ysidtjeient impossible que les winistres pourraient wò- 

me aux premiers besoins spirituels de tant de coumannes. Ici, 

Vinstraction des catóchumònes est négligée ; là, la prôdicatiou; - 
deiis beaucoup de lieux, tés pauvres et les malades. Dans le toi: 
bie des hoinmes qui ont consent à se faire les s-rviiears de là 


glise Druey et Delavagenay la majorité se comjuse de the ) 
„hed. 


th de pins fatble en talent gf Ön cunsidóration pantiëlecler 


duis ; on y-voit chârgs'defplusidars paroisses 


Te 
en 


f lar chaire Avait été interditeà la demande de la prir- des eN oe 
Peines- 


esservaient auparavant.; on fait menter:en chainae 
redrarpeiheije sels 4 rech aj Seven. 
ent Retiro aaistndiliserit log rd Wüditeirs: Ön trdtepor: 
tebtiederrektikt Bil varta r avds berg tä l'àatre. lFennuî he. 
KORAINS EET 
Beaucoup de temples afficiels sont presque abandonaês ? 
d'autres sont fréquentòs pardes gens qn'on n'y’ vovait jainaid 
et qui trahissent souvent, par leur 1manìère de so cotuporter, 
Vignorance des usages. Pendaniaeitemps, beaucoup d'anciens 
paroissiens se groupent autour de leurs vóritables pasteurs, ded 
services religieux se font dans des maisons particulières. Dans 
notre ville et dans plusieurs autres, dans des, villages que je 
pourrais nomimer, les pasteùrs destituês offieieut. rógnliène.. 
ment, lei ils ont celébró Ia communion aax: fêtes de Noël: pilpe: | 





‘de ces réunions pärticaliëres 4e pluis de Ent pe 
Un ireident va donner an nonvean dövelpg 





® nrmence- 
giandteorrseilt KA ist. Bluusschli; 
KERA Pe MA Al lablean peú Mitterte du, 
Ae pe isBeultons ‘religieunses auxqwalles le 
gouvernement vamrduis se livre. Le grand-conseil du canton de 
Vaud a deeidé de demander satisfaction. ka 
En attendant qu'il Fobtietine, le conseil d'ôtat's'est bâfó 
d'adresser, eri date du 24 döcelabre , one circulaire aux práfers, 
et aux munieipalités. Ll commence par rejeter sur aprtenig In) 
dèmissiemnaires la responsabitite da dézordre: qr röjyrre: dae: 


nreterprósident da 
dp Ë 


4 
b 


















H s ’ . » 8 as pi a he : ), tal, 

i église; il parle.de l'óglise libre où ind endagte dt 
se former ze Ou cétte óglise, dit-il; à fa bne de ĳ sla, 
nôtre, et dans ve gas-elle doit rentrer dans Jeseinsde ei, on: 
elte reste en dehórs; et, dans de cas:; eR& qanesekenme diffe- 


römto, fi de peut’ être qae le máthoiisjk a OPDE si la scis- 
BA MERREE , Ct non poor 
es et de ses.drpian, 
ermfettraient do renmphit 


merfaës dr cöde' penal, Mais voici du nouveau, et c'est a df: 


‚ Blantschli ‚qu'on le doit, Pour répondre an repracha de persé - 


cution „le ounseil d'état-Béekire;-aprds coup, qa'il n'a Pas ld 






_moindre vellóité perséentrice: qu'il laissera’} t te betontte d 
 doniieife; ane las maioipalitës doiveny vallend. oe qù'jl. aa 
 €044„paas tram bié ‚par des. dêsardres sr Keel. ovt Be kan tent, 
j Bopvehu d'um gouvernement dont les actes'oit bte hce 
fi retentie Mant alg 0 on; 
WEE oiobitg, sor nara Meshpeoislante; Je getaver= 

tethebt consent à vivre d'expêdients eewuneson, cef‚à e 


debat 25 va zeer, 


neran jour Îe jone; pérsbeutent Kier ; wkbisatrenjon d he ip 
: 1d … sttRs : 


eee 


vk of 

d GM faveur de ectte Iiberté toute nouvelle accordée aut as- 
semblées religienses à dominile contre lesjuelleg Ia révolution 
du 14 février a, depuis cette date, sévi avec fureur, on va voir 
se farmer de vêritables paraisses autour des anciens pasteurs, 
non pâs dans toutes les communes, mais dans beaucoup. Il ne 
s'en est pins formé jusqu'à prèsent dans certaines lvcalités, vù 
bon nombre de personnes y sont dispnsêes pourtant, parceqa'ou 
a voulu éviter des scènes de scandiile pröpaurôes par la partie la 
plus grassière de la population. Gertaines personnes éprouvaient 
de la rôgngnance pour, le cûlte officiel tel qu'il so prösente, 
niais se foisgient un scrúpule d'assister à un service proserit par 
de gouvernement ; ce serupule est levòdêsormais par le gouver- 
nemeut lüi-iême. L'église qui s organise en dehors de la sien- 
ne, qu'elle demeüre Tibre ou s’unisse de nouveau àl'@rat, va 
prendre de la conaistance à la suite de la circulaire du 24 de- 
ceuibre. La désorgonisation de l'église Druey et Delaragcaz en 
sera accélérée. 

Un fat l'achèvera dans peu, e'est une consécration de mi- 
nistres que l'antoritó se propose de faire, Six étudiants en thèo- 
Iógie surit geuls restés au gouvernement, et ils sont loin d'être 
ta fleur de V'auditoire, Les jeunes gens de talent et de caractère 
refusent de servir une église csolave, La commission ecclésias- 
tiqaê, rêduite aux abois, fait un appel à tons les Snigses et À tous 


tes étrangers que Vespoir d'obtenir une care et de trouyer une |: 


existence pourrait attirer dans le cânton de Vaud, On recrutera 
ainsì te elergé gouvernemerital.de toüt ce qui se respecte peu 
dins lespays en yironnants,d’'ug rebut qui ne peut trouver d'ein- 
ploigue par la faveur de nos gouvernants, Ke 
Kaltrefuis M. Druey poussàrt a la sèparatian de Véglise ct de 
Total : Md. Delaragenz et d'äutres conseillers d'òtat ont une 
hairgprofoade pour \'église et pour la religion, et tous ves 
hoiintes s'accordent anjonrd'hui pour soutenir V'église uatio- 
nale, comte ils disent, mais qui n'est plùs que V'église gouver- 
nemenfale, Cela vient de ce que la partie la plus grossière dn 
peuple, pour qui V'église officiele n'est que la négativn d'une 
religtositë plus intense, d'une ptôté fervente par la foi, erie au 
waintien de V'èglise nationale. Dang Ie fond de leur pensée , nos 
gonvernan!s doivent voir avec plaisir la deadenee do léglise 
aationale ; ils espêreut qnebêtgt fera une notable économie et 
que bien des gensse passeront de culte, Dans lear politique 
barnée et saps cur, ils ne voient pas la grande face de la qnes- 
tion, et ìls ne font pas entrer dans leur calcul les élements gené- 
raux de la nature humaine, 
nn 
- Affaires d'Espagne. 

Nous publions,d'après la Gazette de Madrid du 31 décembre, 
le discours prononcé dans la séance de Ja veille au sénat par le 
ministre des affaires étrangères : 

AL, Martinesde la Rosa : Messieurs, ce n'est point par oubli que dans le 
disoours de la couronne il ne se troave pas un seul mot: de. corsolatien pour 
les malheureuxqui pleurent loiu de leur patrie; les ministres ng pouvatent pas 
gublier les amertumes de l'exil, ceux qui, presque tous, les ant. éprouvées. 
Maïs, messieurs, Iés mliniëtres ont la triste canviction que [heure de paix et de 
tranquillité, où‘tette parole pourta être:prononcée, n'a pas sonùé encóre; le 
gewnvesnement eroitque l'heureur jouraú cette parole pourra être prononcée 
aussi-compiélement qu’il Je voudrajt, n'est pas encore arrivé. Mais, est-ce bien 
la fagte du gouverndment? Les ministred ont-ils semé le germo de révolation 
dont la nátion est victime? Les ministres ont-its excitóé les passions des par- 
tis? Loin de là, le gouvernementa cherché à leur arracher des mains les ar- 
mes dont ils fontuu si mauvais usage. IÌ ne les craint pas, parce qu’la con- 





fauce en ses farces; mais ila le discernement nécessaire pour vo.r les conspie |. 


rätions des partis contre,la tränquillitéde la nation. Lp gouvernement vou- 
drait pouvoir dire: « If n’y a d'autres partis qde ceux qui agissent dans la 
sfihère légale ; tous respectent:la lof. » Mais, malhedreusemént, nous sommes 
encore loin d'atteindre à ce but si désirphte. En 
Ca.n’est paint ci le cas.de. revanin. sur. lee, événements.accomplie.: Il n'est 
personne, quelgue pea verséqa’il soit dans la politiqne, qui.ne se rappelle ces 
tentatives de bouleversement qat se reproduisent trop souvent, bien qüe ce 
edit toujours avec moins d'inteusité, Il n'est personne qui ne voieque les par- 
tis travaillent pour arriver à leur bat; qu’ils ne sont pad encore convaincus de 
Finutilité de leurs efforts et .qu’avant de prononverla parole consolatrice à 
laquelie on a fait allusion, ij faut qu’ils rentrent dans la voie légale. Est-ce 
donc le gouvernement actuel qui les a poussés à la quitter? Quels ont été ses 
premiers actes? J'ai Pavantáge Îe pouvoir en parler avecimpartialité, puisqu’à 
cette époque je n'avais pas l'honneur de faire partie du cabinet. Son ter acte 
a été detâcher. de consolider la paix, de rétablir l'ordre et de gouverner par un 
système strictement tégal, en levant état de siége qui.pesait surun grand 
nombre de provinces. Son 2e acte a é1é de convoquer des élections générales 
pour rêfosmer la constitution et doter le pays des lois dont il manquait. Ceci 
prouve te désirdu gouvernement d'entrer dans un système destricte légalité. 
la dû pa beats so denn genade son voeu; mais avez-vous dé- 
jà oublié les tentatives, de deönamdes 2 Les plans ef les efforts. des eonspirateurs 
Sontil dójù effacés de ‘sotre ev ? Lhovorble ie qui ia Denk 
à la (iibane,a dit que le peuplé ne se soulekaitpás contrò ceux qui gouvernent 
bien Cet axiome pourraitêtre ériis en tonteautre occasion ; maisnon pas après 
les dsordres et les révolutions par desgaals-nous avons.passt; et sa seigneurie 
peut le dire moins qus tout autre, elle qui a fat wpartie. d'un ministèrg qui ne 
dura que quelquësjotrs, pendant lesquels il cut à réprimer una émente. Cela 
prouvait-il que ce cabinet gouvernât mal? : dk 
L'honorable sénateur a cité Bonaparte, fe plus graad homme de notre âge. 
Dams de syatème eréé par Napoléon, la stabilité était le premier.mérite; il ya 
eu deuz invasions étrangêres, des révolations, des restaurations, denouvelles 
dynasties, et-quelle qu’ait été la forme du gouvernement, l’a.lminislration de 
Vétat s'est sûrttenue à travers tous les bouleversements, tant cette machine 
était eonstzaite‘avet fermeté par ce grand homme, par ce grand politique! 
qwarriva-t-il eependant? Eà dépit des leis et des amiéliorations qu’il avait 
.eréóca, il y eut des tentatives de houleversement.depais:la-conqitendement.dù 
censulat jusqu'à la veille, pour ainsi dire, du jonr où il ceignit la eouronne 
impétiale ; car les partis ne se teniet pasencore pour vaincús: car il y avait 
deuefaètions, dont Vanecherchait à rentrer dans la voie révolutionnaire, et 
Pautre vanlatt Ia restauration de. ancien régime, et travaillait dâns ee but en 
Angtelerte,en Allemagne et dans d'autres pays, comme cela a lieu aujourd'hui 
de la part dee conspirateurs espaguols, En: 
“_M. Luzurièga a cfú Goever uwe sorte de contradiction dansan certain parti 
selativement à Facenetitáfion de 1487 : cette attaque est injuste. La consti- 
wlion de 1837 a été faite, pour le fond, conformément aux principes wionar- 
chiques: mais cependant, Big tranvait quelques erreurs. Or, qu’avans-nous 
fait? Avons-nous renversé cette constitution? Non! nous avons seulement 
cliërchéà la purger des défauts qui e°y teouvsient età réformer le code politi- 
que de tienière à-ce qu'il pût s’approprier aux besoids de fa nation. Nous n'eù- 
mes pas laprétention nt FPamour-propre d'êtze suteers: d'une nouvelle cans- 
titution ; ens veder degoircorriger celle qui, était. en vigueur, et assurer 
par làsa durée. Telle a é$6 la conduile du gouvernement; y a-t-il ung con- 
dduite plús moddëe ? Rois avons resipli notre devotr. Tant que la constitution 
de 1887'a suúbsiëtó, tiòrrs lPavons respêdtde { ce que nonsavons fait mainfenant 
a&6 de lui donner plasde solidité en la:réforlaant: et j'ai Fintime conviction 
qu’elle,sera,de plus longue darée parce qu’elte a des:bâses plas solides que 
dors dela promulgátion. zie dd 
If à été dit, dans le.discours de la:cournnne (et je ne sais pourquoi on en 
fait uú Pépröche} de’anchag altéralton notable n'a eu lieu dans nous relations 
avec les puissakoëd Sttadlgjdhes: et-pldsotn lque les ndgoëiatións ‘pendantes 
avec le ât…Siégeeontinnent, Jl n'y 4 áneune centeadiction; entre ces deux pa- 
zagraphes ; car kon examinal’ore dugfianoure, on verra que la qaestion-de 
Rome devait être traitge ans up article à pa 
Eten lé'de nos rapporté avec lès 'autked pliisswahiees étrdapêres: c'est ainsi quit 
a été paylé ensuite deedraifés conclas aveo 1e Maroc et avec quelques républi- 
qiesd&F'Aenórique,. c'é4itlà la mnrehe. naturelle à uivre, En perlant-de nos 
relations avet Rome, Sa Sainteté a reconnu que l'on. devait en, parler avec 
ane grande réserve: st pe n'est pas moi qui m'en éegriezai. Je dirai sonlement 


rt, étant d’gne nature toute dif- 













































que le gouvernement a suivi exactement la ligne qge Sa Saintelé a indiquée | remplacer les vohures 


dans cette importante matière. IÌ est dit que l'on devait commencer par mon- 
trer le plus grand respect pour le Saint-Siege; le gouvernement a tout fait pour 
effacer les déplorables vestiges de nos révolutions. Hl a montró le désir de re- 
nouer nos relations avec le Saint-Siége; le. gouvernement Pa déclaré d'une 
manière claire et explicite; le gouvernement a cru devoir le proctsgner haute- 
ment sans que l'on puisse présumer pour cela qw'il dépássera en mên la ligne 
de ses devoirs, ” Ei 

Sa Seigneurie a ajouté qu’il fallait s'ocenper de rfsoudre les diffioultés qui 
se présenteraient, et qu’il fallait doter le culte et le clergé. C'est ce qu’a Ht 
le gouvernement. II est parvenu, en graùde pârtie à dater Ie culte ot le clergé. 
Les cortès ezamineront ce qui reste à faire pourque eette dotation soit cvm- 
plète et établie d'une manière stable ;ainsi que le gouvernement en a reconnu 
depuis longtemps la nécessité et l’obligatjon sacrée. p 

Quant aux négociations pendantes; diverses difficultés ont déjà été résolues, 
la question politique est aplanie, il n'y a plus à régler que des questions pu- 
rement religieuses, sujet qui doit êtretraité comme ilconvient à une nation 
éminewument catholique. Sa Seigneurerie a prétendu qu'il y avait contradic- 
tion dans la conduite du gouvernement parce qu'il avait suspendu la loi de 
vente des biens du clergé. E ENNE 

Ce n'est pas ici le moment de traiter à fond cette question, mais je dois dire 
que la eonduite du gouvernementa étéon ne peut: plus capséquente. Quel- 
ques;uus des ministres actuels S’opposêspnt, à unp antre Époque, à la vente 
des biens du clergé, et leurs raisons furent d'un si grand poids, qu'ils purent 
parer Ig cdap, et ue, dans les cortès de 1840, ii fut dérogé presqu’à Punani- 
mité, à la-loi qui prescrivait cette vente, De nouveauz désordres sont surve- 
nus, et laloi fat redemandée avectant d’obstination, que lon ne pat s'appo- 
serà ses effets, ét qu'il fat procédé, en conséquente, à la vente des biens 
ecclésiastiques. . EUN ks non ee 

Qu’avons-nous fait alorg, Messienrs? Nous avons suivi lo même principe, 
avait été promulguée, et què conformément à cette loi une partie des biens da 
clergé ayuit été vendue; nous ayons pensé qye ces résultats devaient ètre res- 
peciés afin de ne pas léser les nouveaux intérêts ni les droits acquis. Prenant 
pour guide un esprit de conciliatión, on commenga par spspendre la vente de 
ces biens, en respectaút les ventes déjà faites; on ordonna ensuite de rendre au 
clergé les biens invendusg ; mais en ayant soin de ne pas troubler dans leur jouis- 
sance les nouveaux acquéreurs, dont la propriété était garantie par une lot. 

Qu’y a-t-il d’étrange en cela? Le gouvernement’a été guidé par le désir de 
ne pas hlesser des intérêts eréés et de respecter les droï nouvellement ac- 
quïìs, ainsi que cela est arrivé dans d’autres bes en pareille circonstance. 
Cette conduite prudénte et prévoyarte est teès-lofn de renformer en elle au- 
cune espèce de contradiction. REN 

Le gouvernement n'a pas besoin d’entrer dans des détails spr ure question 
pendante avec nne pnissance -étrangêrd et keligieuse; il suffit de dire lie lo 
gouversemént suit la voie la plaa drbife pour árriver au. but qu’il s’dst propo- 
sé, ainsi que l'exige l'intérêt de Pétat. Por  Patteindre nous ferons tous les 
efforts nécessdîrès, et j'espöre en voir bien(dt le tering, car déjà quelques ob-- 
stacles sont aplanis, Ikest un ‘fait constant; o’est que Île gouvernement à eule. 
bonheur de maintenir l'ordre et l'obéj. aux lois sans violer la loi mòme.. 
Les désordres de la Catalogne ne sont pàs ärrivés par d'autres causes que la vo- 
loúté dû gouvernement qué gette proviact füt spumise dux mêmes lois que les 
aatres. Les événements de Valence; de Mialaga, de Madrid ont-ils cu d'autres. 
causes que la volonté d'exécnter une loi votée paf les cortès et sanctiornée par 
la couróknë: Tous'les dézordres qüt ohtéu Feu ‘depuis que la législature a btó: 
close, sont venus. non de ce qu'on a enfreiat les lois;maia de co quella vau-. 
Iu les établir, A en ned 

la fallu user de la force parce que c'est à la force qué les-partis font appel 
pour eontrarier la marche du gauvernbinent; Îl estdu devait de eelui-éi de se 
servirde la mâme arme dans l'intérêt de la société. S'ila falla quelques jours 
s’écärter des lois, c'est une nécessité dans laquêllé se sont trouvés tous les 
gouvernements, quand les lois ordinaires sont induffisantes pour réprimer Îes. 
désgrdres,il faut recpurir à des mayens eztraordinaires, unjgue resspurce du 
igeuvernêmenten pareil cas. _ _ f ed 
—_ Acellyard je paid dire” quië. nous Herodes pad perd de: Venkipt Tnutileinent,: 
comme Pa fait uu autre parti, dépositgire det porvaie popdant bjaatse aans, mais: 
qui n’a rien fait pour le bien da paya.il n'en eat pas de mâme du minieté 
actuel, En ce moment les institution®.éont consolidées; administration a é 
organisée. Nous avons une armée disdipliùge et briljante qui:peut sonfjzin la 
comparaison avec les méillenreg.de, uropes Rf gomme le pays n'en ä jamais. 
eu nde. Un jour viendra ‘peutêtrejoù les'adversairés du ministére Èiront : 
Cemhien ne deif-on pàsà ces hommes! 


t 





meitobs wis hele 

L'administration des postes. dans l'empire, moyens de transport 

intérieur, tant pour lee porsannes que pour les lettres, 

L'organisation. des movens de transport dans. ge vaste pays, 
dont les distances sont quelquefvis d'une grande étendue 
à gravers. des steppes tout à fait inhabites „ telles quemontigvahd 
nombre de stations en. Sôbégie. cope pan erouple: cella-def 
Gygiusk, de 438 verstestetrella.de PadWagirneia de &10.et heau- 
coup d'antres de 300,259, 200, eto, ne Inissentipas:do rester en 
communication régulière soit en été, sait en hiver paur les 
lettres, pagqnets et argent, aiasi qae pour les persapnes muanies 
d'une patente impériale, que le voyageurpeut se (aire dêlivrer, 
soit sur un cerlificat de l'autorité au lieu de son domicile, soit 
sur la prósentation, d'un passeport en règle, cette patente óbant. 
delivree pour le nqmbre de verstes que demande \' individu; il. 
paye pour droit up demi Copeck, par verst. Muni de cette liaenee, 
tous les chefsde stations répandus dans tont V'empire sont tenus 
de fournir antant Je chevaux qu'il ést mentionnò sur la patente, 
et cela an prix stipnlé par la lei; tontes les mesures sont, prises 
afin que le voyageur n'óprgave aucun retard dans.spemovwyage. 


et paur qu'il ne bui soit pas fait payer un copeek:de plus.su il, 


ne doit: à chaque station, il setronve. un liyre scellé du soeaa 
impérial et attaché.a uoetable, danslequel le voyitgeur. peut 
inserire bes plaintes qu'il aurait à porter, ce registre est scru- 
‘puleusement examine à des époques déterininées par, des ins- 
‘peetenrs, et les alte portées avec justice sont sôvèrement 
‚punies dans la personne du chef de Ig station, A chaque stating, 
il doit se trouwer; noe châmbre dans laquelle le voyageur. paisse. 
‘se reposer et prendre ses rppas, V'entrepreneur on chef de stan. 
tion doit Wnjours avoir. à la disposition des voyageurs des voi- 
tures ou traineaur disponibles, pour ceux qui voyagen! sans leur 
propre voitures ceeî se.psie suivant le tarif fix comine pour 
les chevaux, Chaqze chef de station est.tenn dans les gouver- 
nements intêrieurs d'avoir toujours disponible paar le moins la 
quantité de 21 chevaux, Suivant l'oukase iuapêrial du 6 dó- 
eembre 1839, on paie ponr [frais de poste, pour chaque cheval, 
par verste, 1 1/2 enpeek;argent, pour le graissage.d'un óquipa- 
ges lóger tel_que kibit ou tilège, 6 k. et pour toute andre espèce 
de voitare 12 k. argent, le pourboire des postilloas est Àà volanté. 
Sans rien changer aux dispositions des règles et des prix qui 
viepnent dj être rêlatós, 8 Vempergur: a ordpyas par Au-qukase 
en dáté dh Íg novembre 184%, que Jes relaje de paste. sl'emr 
pre mis {rouvaïient Sous! àrsurverllunge desa tóritês laga- 
es ‘fasdeni placós Sous Ia direction 1u oat den” dein iele; 
bte SOS A OITECRLOR UB INOGLALG ANA POD ALAY 
Gon dds Hostes ; cette dernière ‘eat ainsi chargge depuis V'an- 
nòe 1843 de têglor et d'administrer direatemeut, la. sar.y ige, Kôr. 
6 . . AT tg epe et, A 
gulierde 3507 relais déjà ètablis sir les diffèrentes rontes et 
qai ensembie ont ené LL oppement de plús de 
84,009 vorstés ‚ira vorsant dens. tóus fes-serts fes différonts gou- 
vernoemde empire; anxqüëls doiveit sétranver, d'après 


tes ‘cpnlräts gonefus qrêë ler Entröprâneürs,‘enzinon 45,040 
cheväux. °° 7 Ee EE: 


mais comme hòmme d'Etat, nos avond va qu’une loi, bonne ou mauvaise, |, 


Depuis ua grand nombre d'années,il a été reconnu urgent de ; 


du pays dans lesquelles les rtiatles de - 
lettres sont expédièes, par des équipages plus commodes et plas - 
élégants et disposés de manière â pouvoir offrir, outre les cais 
ses nécessaires pour y placer les lettres, Ies paquets et l'argent, 
J quelques places de voyageurs. Mais, conune cette ainölievation - 
introduite tout d'une fois après Voukase prócité, aurait de- 
mand plusieurs millions, on a dù sé contenter de'n’àtablirde 
semblables vaitures quesur quelqnes points partant des deux | 
capitales, et il est ordonué de consacrer le béifice net 
qeu'offrira le transport des voyageurs; par ce moyen, on cous ; 
vrira les frais qu'exigera introduction sucvessive d'équi+- 
pages pareils sar les principales routes de l'empire. Cependant 
les routes par les lesquelles St-Pötersbourg est en communica 
tien avee Vètranger, et quelqnes-unes avee l'intérieur sont. 
desservies par des voitures commodes qui se chargentde voya- 
geurs en niêmê temps que des lettres et paquêts, et cel à un 
prix raisonnable; par exemple, le prix des places ehtro $t-Pó-í } 
tersbourg et Taurogon sur la frontière de Prusse, est firé & À 
35-30 et 17 r. d'arg. Les places de'St-Pétersbonirg.à Riga à 23: 
et 1á r. d'arg. do St-Pétersbourg à Kovno à 30 et 20.n d'angsk 
‚de St-Pötersbourg à Moscou, à 20-14 et 10 r.-d'arg. et entre 
“Moscou ct Nyny-Norgorod à 18 et 12 r. d'arg,;-Chaque voyageor, & 
a droit à 20 livres de bigage gratis et les ur piu : E 
pour ‘tuut le parcouns:D cepódlës vab Heres. es Í 
Dams le bat d'ofrir aa comimercd tóttes tes Taétttl Bi plosctbteut } 
de correspondance avec l'étranger par suite de l'activité erois* à 
sante de l'industrie dans l'empire, lemperdur a conclu des: 
conventions pustales avec |’ Autriche et la Prusse, relatirement: Â 
aux communications de la Russie Aver cen deux pays: E: 
ie Suivant la couvention conclae avec |’ Autriche, toutes-les. £ 
lettres expêdióes dela Rassie pour tous lés'états autrichiens, é 
doivent être afranchies jasqu'à la frontière. Mais pouc le pórt $ 
à payer pour la distance à parcaarit.dopuis la frontière jus" 
qa’aulieu de la destination, ee 4ont-la désignataire® des tettres: $ 
quai Vacqaittent. De même, les lettros ex pádibes des ótata autrief Â 
chiens en Russie, doivent être affranchies en Autsiehe jasga' do 
la frontière rasse. a oR pj 
Ensuite l' Autriche renönco à la facnhté de perbevoir android 
de transit pour les lettres venant de la Russie et destinées pou ai 
des-autras pr ysen passant par \PAntriche. Sealemënt, poar Îed 
lettres expêdies par oette voie pourla Fraùde, l'Espagne etté’Â 
Portugal; et aux colonies franguises at anglaises, il fais payer 
non-seulement le droit de transit aux natarits. antrikihiestwes 
mais êgalementle montant du port di, Artedrpinstration der 
‘postes frangaisbes dl ó Me unigupetception près, on n'a à payer 
en Räissie; soit póur lés lettres expödièes en Autriche on. par lef 
‚postes auttjchiënnes, ou ponr celles qui arrivent pár ceite vojë 
qe de port jusqu'à la frontière, qui:est Aké va taux modigne 
10 gopeks d'argent; n!imporiedp queterdegi de tetupiee; vod 
gs lettres no pesant-pas,plus d'un doht (tno 1/2 onee). 
De plus, comme le meu vement de la correspnadance dst dei 
nu gee celle canvention très-considórable,ilest expód 
trois'fdls par semaine tant de St.-Pètersbonrg à Rovno 4 
4 mi Midekeiliff, deë malles-postes,qüi de 
endrâlin olpnubielfejdidìa jue denis tuig, 
j_ D'apròs la convention conelns vca Tk ribut: ie €S 
peuvent être expódiaes des deux pays alfranchies enitèrrmest £ 
‘ou en partie, au sans affraachissensent ; le mode ge oaloul a ótölj 
‘sinpliÂg et le laux du post, rêdnis de manière, qu’ nae leureef 
franchië, parexemple,de la Rnssie pour Ais-la-Chapellencicacdi 
versd, el póur laquelle il fatlaît jadis payer Lr.7. 1/2 copekäz 
d'arg. ne coëkte plas anjourd’hal'ghe 44 1/2 côpeks d'arg. ‚le 
relatfons sont Áinäî devönnes phits Frótyiientewentro bi Russie €ER 
les pays avec téaqets elle vonmiautpeerpp Ta vote de Ja prevsc; 
de paste. que la poste, gtijndie partait tróis fuis par se.naine, parN 
aujourd'hui cinq fois pour Taurogon. : 8 
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_ Des consaneipstians sont Htablies entre Odessa ef, Gonstanli-” 
nople,.au inoyen de deux batenux à. vappur chargós du tranend 


port dès lettres, paquets et ar 
jours; le trajet se fait en 36 à 40 
lath 30: capecks argent ét les-pri 
sont, d’ Odéssh à:Gotrats 
pleà Odessa, 17,ri,d:ange : 
Indé bendampment desdaar graadas directions des pastes daas! 
les deyx eapitales, il existedans l'empice. 59,-buroaux de werdt 
verhemenût, ôtablis tant aux villes chefs-liegg. que sur les divernd 
ses frontières ; 626 bureaux de districts dans aufas Genlias dat 
district, et 444 relais de poste faisant les fonction de Sosier ans: 
lettres,deisarte: que le:nombes tntal des-comptoirsexistants dur 4 


ent, et partaut tous les dis 
enres, ‘les lettres paient pes 
edes places poar des vayageutek 
Hp Mard’ ebr de Constantin” 


le service, s'êlèreentautà 1,123, 4 he 
Comme à.apeane òpoqtterkt poste:nla té hé on-Rudse 
‘comme nne des sources du revént:publie, miiistoujours coishtë f 
an tabliesergent pour faailiterde'phas posbtbte Ves: consmauita: À 
tiuus, lespritnes d' assurance peréespornr: les envois d'argent wei 
sont pas ealcatoes d'aprös bes siistendes qúo tes ‘caisgen cis pici 
qeêts oat à pereourif;, MIB sguloment d' aprös les v laars AR 
elarges, letaux de Ja prive est ainsi Bxe: ES 













Pour ane'sqinmpetiralènrde Là, MO rate. Line 
ea. … sol 5 Ee Ees ES 
. » » 60041509 » 1/2 « 
n " »:1509-4.8080 »- Fm bo. oef 
» ’ » 300dotnnedelàe 1/4 « 
i _P. M: 





‚… _Affùires-de! Fussie,” De 
tt ‘Uitiverselle d'Aigsbourg publie l'acticle « 
vant: ' ° 

Si l'ôn ne poat nier qua: le gouvernement russe.aa-eataa 
trâsnactil et W 83-nûlá dans la.prepagstion de Jauwkigion gref 
que, il n eimploie cependant pas, -paur-avreerbrson but, 
 mogens aussi: vinktentë qaede la: pojisvolewt tons Jes jours 
| fenillbs hostiles à ta Russie, Hes) vrafrgu'drieterdsurie snrv 
| taimoe sóvóre sur le.clergë datholfifde; ión à caus de'son.or 

döxie, mais parce qu'on eraint qu'il ne parttelje’d dès talg 
gues politigues. Les protestants, ne sont voint inqviëtés. an 
kies pabhkeos, ce n'est 'qfhe par: EgaPdpoïe” inarale pak 
gin bhèrbhe à Tov falrd entre dans tuesantse vole, er quig 
que codnaie Ta dêmoralisption, de Ia plapart des iarae lit 
TosRms de Klee aupadt bldmer.à aat Agaad le gaus 
ment. D'ailldurs on. peus regarder- camine Lontreuvóes.e 


moins comme excessivemenlexogèrdesta plupart desnott 

débitées par certains journaur? sur-ket- bat bipier des: attdtE 
russes ; le nombre des individús-u'on érile en-Siberie n's 
pas non plus la dixième partie de ceux qu'y envoient tes j@f 








DEN 


Haux -franpais el qredgnas fouilles alleniandes. La phipárt des 
détenus subissent loer. poine dans les prisons de Varsovie. Sans. 
dwate il 7a-de nombreuses arrestations, et leù enquêtes sont: 
toujours entourées-demystöre , mais c'est là Fessentiel! ; le plus 
Brand nambre' des indiridus arrêtés sont transportás à Varsovie 
ils restent enfermêés pendant quelques mois et saat de.nouveau 
elargis, sans que la sentence prononcée contre eux soit connue 
du public,-C'estee qui est arrivé encore tout récemment à trois 
eeclésiastiques oatholiques de Kalisch, qui ótaient, disaït-on, 
impliquós dans l'affaire de Posen. Un journal frangais les avait 
dêja fait partir pour Irkutsk, Deux d'entr'eux ont repris leurs 
fonctions'ik y a quelques jours, et le 3° est attend prochaine- 
inent. IÍs aváient tous trois passô la frontière sans permission 
pour aller assister avec tout le clergé de Posen et plusde 100 
Autees-eoplósiaatiegueade-grand-duehé aur Fuareruillus du evsnte- 
Czarnezkiì, ancien grand-écuyer tranchant du royaume de Po- 
logne, dècèdé danste daché, Ci-devant les ecclesiastiques ca- 
tholiques franchigsaient la frontière sans être munis de passe- 
ports et on les Tdîssait passer tranquillement, mais maintenant 
que les passeposts.sont si chers, on ne se montre plus aussi coù- 
lant ;lorsqa’'à teur retour ces trois sessieurs döclarèrent qu'ils 
n'ak@ipnt pesde:passeport, on les conduisit à Varsovie, où, an 
reste, on ne leura fait ancun mal. L'un d'entr'eux sera sans 
doute obligé de séjourner un peu plus longtemps à Varsovie, 
parce qu'on q trouvé chez lui un grand pombre d'images aux 
eonarkdelk ke ee, or LAD odd Halogeen ER Jak: An 
Nouvelles d'Angleterre. 

Les journaux anglais publient letableau da revenn du tri- 
mestre et de F'annèe expirant le5 janvier. Le total da trimestre 
s'élöve à 12,800,798 liv, sterl. (environ 320,019,950 francs.) 
Le trimestre eorrespondant de l'année dernière avait produit 
12,705,693 liv. st. (environ 307,642,325 fr.); atigmentation 
pour 1846,95,105 liv. st. (environ 2,377,625 fr.) Le revenu de 
Vadnée a étò-de 50,601,988 liv. st. (env. 1,265,049,700 fr.) ; 
il avait été pour l'année expiréele 5 janvier 1845 de 51,235, 538 
1 st‚(env. 1,280,888, 450 fr.) ; diminution pour 1846,633,550 
livest. (environ 15,833,750 fr.). Dans le relevé de l'annèêe nous 
traüvans une abgmentation de 540,724 liv. st‚ (environ 
13,918, 100 ffaues) sar les produits da timbre, et de 569,611 
liv.st{erw.:14,240,275 francs) sur les prodaits divers. Les pro- 
duits-des dotanes ont diminué dans cette période de 2,273, 466 
liv. st.(env. 36,836,650 fr.) ; pour: le: trimestre la diminution 
Sur leg produits des douanes est de 547,846 liv. st. (ertîron 
13,683,B5D fy.) ; il y a augmeutatian.de 107,307 liv. st. (Environ 


La colonie du Cap de Bòane-Espérárice óst ane de celles qui Les nouveldes qu'apporte le Conway confitment pleinentent 
donnent le “plus dinquiétudeet d’embarras au gouvernement. ee qu'on savait döjá de la determination par les Hovas, de rom- 
britanniguie. Les incursions conitinuelles des hofdes sauvages et pre toute communication avec quelque puissance européenné 
remguantes de la Cafrérie, l'esprit d'indbpendance des boeren äu | que cèsoit. A Foulepointe, le Conwaya été reGu par le com: 
nord de la colonie tiennent constamméùt én haleine les autori- f wandant de la place avec la plas parfaite urbanité ; et les ofì- 
tés anglaises. Nous voyons dans un, journal du Cap, le South ciers en gönéral se sont montrés pleins de tespett à Végard du 
african commercial Advertiser; que les habitants de la frontière capitamme Kell 7 Is Jai ont dit, avóe toutes les a ppatrentes de la 
sont de nouveaux menacés par les chefs indigènes qui vont por- | Sincèrité, qu'ils regrettaient profondément le différend surve- 
ter ladévastation et le pillage jusqu’au-delà de la rivièred'Oran- { nn entre leur gouvernement et les Anglais; qu'ils regärdaient 
ge. Lescolons n'osent plus s’éloigner des villages pour faire | comme lèurs vrais amis ; mais que les ordres de la reine étaient 
paître leurs troupeaux,de crairite de tomber entre les mains des si „positifs qu'il ne lui êtait pas permis de donner aux Anglais 
Caffres. Un tel état de choses'ne peut mangquer de produire la | même unê simple volaille. M. Darker a Obtenu des naturels 
misère et la famine. Ë a quelques renseignements sur les chrôtieris qUÚI se tFouvent dans 
Le gouvernement de Îa colonie en formant un établissement | île et qui, depuis quêlque temps, semblent persécutós avec 
à Natal a voulu améliorer la condition des indigènes. Maisles | moïns de sêvérité; cependant, malgré tout ce qu'ils ont À 
nouveaux colons avaient besoin de terres et les anciens habi- | craindre, le nombre des convertis augmente chaque jane. 
tants refusent de partager avec eux, et il est à craindre que Aprèk.avoir touchó à Saint„Maryl, te caäpitaine Keilyp a fait 
cètte tentative de colonisation ne devienne nne répétition des voile poar Tamsta ve où les apparences ötaient fort hostiles. Bes 
scènes qu? ont énsanglante réeemment la Nouvelle-Zélande. | milliers d’ hommes de troupes, rangôs sur le rivage, en dófen: 
Deux motifs ont engagé le gouvernement britannique à prendre daient Ì approche, et les forts Ótsient ârmés d'une maniète re- 
possession de Natál. Le premier était d’arracher les indigènes à | doutable, On:-travailtait aotiverment ax fortifications: tout 
l'oppression et à la ruine qui semblait devoir être le résultat de | prouve que tes Hovas sont disposós à rêsistór jusqu'à la wórt. 
leurs guerres avec ses colons indépendants et avec les Caffres.Le j Le capitaïge Keliy, malgré ces démonstrationa, ést erttró hardí- 
second était d'empêcher qu’aucune puissance êtrangère ne for- | ment dans le Port, eta dófendu aux Hovas de metise le pied à 
mât-un établissement dans le voisiriegs-de;la colonie du cap. Ce | berd &vant qu'on eût répondu à:certaïnes qtiestions qu'il avait 
dernier objet a été atteint,mais il sera plus difficile de réaliser | adressöes. — A En Mn 
Yautre. „ Les naturels ont comme à leur ordinaire, fait des róponses 
1 ee Evasives ; mais tout porte à croire qu'ils sont fermement décidós 
Voici la réponse faite par la reine à l'adresse de la corpora- | *rompre tus les rapports commercians. De Fouiepointe, le 
tion municipale de Dublin, que nous avons publiée hier : capitaine Kelly a ramené deux traitants frangais qui ôtaieut par 
» V'aïentendu avec douleur l'exposé quê vous avez cru devoir me pré- | YEPUSAS échapper de Tamatave. On a fait quelqoes difficaltés 
, senter concernant lertrême pauvreté d'une partie de mes sujets irlandais, | Pear tes laisser embarquer avec leurs bagages; mais grâce aur’ 
et l'aggravation deleur détresse que vous prévoyez d'après l'insuffisance | reprêsentations du capitaìne Kelly, le cömyarigánt dela’ placed 
des denrées alimentaires dans la présente année, Le bien-être et la prospé- leur a permis d'emporter leurs effets. ae et 
périté de l’{rlande sont Pobjet de mes soins constants, et de ma vive solltci- | ennn 
tude, et la perte d'une partie de la art ng ri en en et 
s qui peuvent en résulter,n’ont pas échappé à mon attention. ed ite ME 
rt esra des hire ge ehorn bn aì la confiance, ì La ee pn 5 ane shet da ns aa uinéros du à et du5 
alléger les maux, suîte inévitable dé cette chlafnité, et j'ai cohvo- | 168 recös des diëtes des deux provinces de P osen et de Silésie. 
qué le-parlement pour se réunir à une époque prochaine. J'attends-avec | Ges documents né diffèrent que fort peú des reces des dîèteë des 
confiance les avis:que je recevmai des phi jg unis du royaume, et je me | antres proyinces ef les réponses faites. par. le For de Prusse aux 
néjauirei sk des. mesures peuvent être adoptées qui, avec le seconss de la | demandes de ses sujets,démontrent que Frédéric-Guillaume est 
divine Prayidence „ spulagent la détresse de mon peuple d'Irlande, amé- | non-senlement plus bloigné que jamais de vouloir doriner une 
liotent sa conditian et assurent leur bonheur et Jour gatisfaction. » constitution à son peuple, mais qu'il repoussetuute-pénséo de 
Le Times commente en cs termes la réponse de la reine à | concession aux idées libérales qui se sont faït jour dans “les ass 


l'adresse de la corporation, de la cité de Londres sernblóes pravinciales de son royaume. 



























































































Nouvelles de Prusse. | 














007 NoE er eenr de l'déöfse; raulgró la ródactioù sufles | __Nous pouvons augurer de ces paroles, nan. que le cabinet f__ Voici le recès de la diètède Ta province de Westphatie, dont 
den aten ve paden Ged: Pösuliats. eu égard ‘aux ect grelque misérable expédient temporaire, non qu'il nousextrayons les articles principaux : NE 
nr verdes vti hera vsdans:le système fi- nhbersfmersett.on présence des-espérenens de Âa nation, et‚des | La: demande des btats par rapport au décret rainistóriel du 18 
ares Er SOU gARBratement considérés comme satiafsisants. BfonMesrdpadeorisor mi qb'ik oliestohera:àatteisdre.Pimpossi- | nai-1844 br "ils dé ln gh 
MIER dt ì EO ee: Asgrtstj. à Ak Chèrohera. 8 ma prouve qu'ils désirent le maintien de fa concorde eni= 
RR de eN LE tie ble en esvayhiitideneeinditer pes wite seule et-raême mesure deur 
Le tableau du revenu pour l'année qui vient.de stécouler. dit | 


tre les diversesconfessions: aussi ast-où pris des mesures afin 
que la disposition du $ 189, partie IL, “titre LI dn Ländrecht, 
d'après laquelle les communautós religieuses admises dans l'és 
tat doivent s'aecorder rócijpraquemnent les enterrements à défaut 
| de cimetières qui leur appartieùnent, trouve dösormais son ap« 


clásées directement hostile Futie contre Pautre; mais que, pe- 
gänt avec soin Ies nécessitós du morsent et les opinions de cha- 
cun, il est décidé à suivre une politique propre à amener 
réglement et efficacement la praspörité parmi toutes les classes. 
ee Himtvelen d'ampdame. 

Eeen naer Kmfdres, 4 janvier. — 

ij Le paquebot à voiles le Zurich, capitaine Thompsen, qui a 
} quitté la baie de New-York:Ie17 déeerabre, est arrivé vendredi 
Ìs0 tade du Havre, après un court passage de quinze 


le Tiues, prósente dans l'ensemble un róstltat satísfaitant. 
Bien qu'’il-donne une diminution de plus d'un demi million en 
le cumparant au revenu de l'année précédente, les chiffres de 
la diminution ne fournissent pas, en y réfléchissant, une preuve 
ne déclin: dans la prospérité génórale du pays. A l'exception 
es CHEER de 205: BE 5 Drie. eh, Gieser: er 
priètò et de 35,000:“à'cehuidescvarres" de La Gbitronne, Ja dimie Ì 
nution porke en eatier súr les douas ei, Ge noóultal” ort être ij 
attribué à-la róvision rócente de Aânid ettterta iii ienet Asea 
dérable du taux des droits d'importigfòn, Wiotupverve: 
ne s'est pas encore éeoulé pour quêlà ei ; afer Kes d Es 
tation ait pu compenser le déficit qui devaie nóesse ï 
suivre une aussi large réduction des droits. +" ij à 


plication dans le sers voulù par les étäts, 

La proposition d'adapter le priucipede l'oralité dans la pros 
j cêderoeivitset erieminelle.a été transaiise aà ministre pour lä 
róvision des lois, afinqu’il s'en oconpe dans la prochaine révi- 
sion de la procédúre susdite, Ge voren est déjà accompli en par- 
tie par l'introduction d'une procèdure orale pour conclure des 
causes pénales de peu de gravitó. E 

En s'appuyant sur le $ 17 de l'ordonnance du 26 décembre 
1808 poûr demander qú’'à toutes les régentes provinéiates il 
soit nommé des membres de Ja diète ayant plein droit de soffra- 
ge et que les états prowineiaux- élisent póriodiquement, os oa» 
blie que ladite ordonnance n'a jamais été en vigueur dans la 




























sggiement postérieurs 
ee oaveau, dit le 
Rs son numéro du 
par.M. Slidel, 


Fétändinons les chiffres de l' augmentation sur di 
saus y voyors des signes évidents d'une plus: 

CRAEN aan EE SDE 
hèrciafe et d'une amêlioration ‘sensible: 


pe 












the 16, dóveloppe le huf-d ke 
à México ; sl entre dans lesdé esmdknrkesd 






















Wschkelt vra une at A enne son postsarbe nne | próvineë dé Westphalie et‘ que datis les próvinoes four tesquel.… 

Ef oo Mesene 1E OO TD dooenEe TE epen dans son porkaanipimanst | Îús Gi Pandit seeden elle at abropds ber Taede de 
; 88840,0001. ‚| 15 décembre. IÌ se. prononce hautement- pour:H'achat -de: Ja GrtoBhe TENS p ep rd euitied,’ dû ner a reken du’ le 

sur les taxes, de 7,0001., 08 Tet sur lei} Nouvelle-Californie, moyennant'une indemnité de 20 mifligtis EI, boude,’ git eni a rebelna que certains 


chapitre des revenus divers, ùne &ugtientättör’de589,000 liv. 
Si nous comparons le trimestre qui vient de se terminer-avac 
celui clôturé le 5 janvier 1845, nous trouvons une augmentation. 

de près de 100,000 liv. due surtout à l'augmentation des pro-. 
duits de l'aeeise, du timbre et de la poste, augmentation quf | 
compense et au-delà le dèficit des recettes dela dpugne di | 
ofiu- 


pâragrapiës. ÎP Tawdrast dong üne' nouvelle loi: poür que les 
êtats pussent prendre part à l'administration de la province de 
West phalïe. | ie ki 
Quant à la demande formuláe dans le mômoire du 31 mars 
dernier, savoir qu'en attendant l'introduction de diètes göné- 
rales, en en projets de lois gènérales comme eelles quf côn= 
de prévoir eù Fon t 8 cernent des changements daneles droits de nerse 5 = 
‚… »Aufligu d rte a qui aurait seulement pour but la | priètò.,- aussi bien que dans les impôts, rhenen 
&limilhäldn de fron Les du Texas oul acquisition de la Cali- qu'elles regardent la province, soumises aux êtats-proinéiaur, 
; fornie, mous croyons qu il est question, d un «projet ayant pour | |é roi fait connaître anx états qu'il vent; d'une part te atriot 
„bab1-uúion desdenx républiqnes et \ annexion du Mexiqueaux | maintien de leurs d rots et, de l'autre, 1'observati 4 Adele de co 
„Btats-Unis, on des Etats-Unis au Mexique, comme on voudra, | que preserit l'article LL n° 2de la-loida.5 juin. 1824. Fonchont 
„femanièreà prêsenter.au-mongde -uge népublique sans égale, la, demande uliócieure, savoir que dans la rádactign. finale de 
» rapt dans l En des vistonpaires du temps passé ou dois asparavant soumises aux ótats-praringiaùs, il ne soit rien 
„am temps present.s + "4: a | &denis.spr.guoi l'on, n/aî xles,Alats-provinciaux i 
»Rien ne s'yppose à l'union des, deux républiques suriles f so pásarve Ae heer son hennen nie His aprên ie 
mêneipagen qui, ont. déjd- sanction Kadionttinn, út „Etats- Í nrejem.dedoirappmaamis per: lis êtats-provinciaùx sont asser 
Unisde la Floride, de la Louisaae, et qui, bientôt, „consòlideront essentiels pour qu'il failleà ce sujet les consulter de nouveau. 
celle du Texas et de l'Orégon.. Söus quelque point de vue que La publicité des séanges de la diète est refitsée. — 
Von considèrece plan, il ne peut nikugaer d'òtfb avantagenx |__ Lonsque les ôtats demandent. qu'on sollicite auprêsde la diëte 
pour Ies provindes mexiegines il. Iqur permettra. d'établir un | germanique lo retrait des, déorets gontraires à Ia. liber de. La 
gouvernement stable daris cés belles Contrèes, et de mettre UN | presse et qu'on rende une loï sövère dirigée contre les abus de 
terme à la série de révolteg;: dt WsLrrections, de révolutions | ja, presse dèchaiaée, leurs motifs appartiennent à das Aendances 
avi jee ravagent, depuis bientôt trente ans. SS | opposbes; car lo but des. nouvelles, lais sur, la presse; qui est 
» L'mujon. pourrait s effectuer immédiatement-en- autorisant d'affranchir de toute antrave la science et la listêrature, an-ac- 
‚eordant à la presse quotidiegne la mesure de liberté qui lùi 


les Blals mest élire des représentants en nombre propor- 
gonviënt, ne leur párait pas alteint, el cefiendant” fil deplorent 
pe la religion et le gouverheitient soièet at(agdósdans lesfenìl- 


tionnel à la population, d'après le dernier recensèmient et sur 
$ jr N esn » ‘ ] H ikl ferti =p … 5 d 
es publiques avec-approbation de fa'cerigure. Sins reconniaître 
| sa oe 


de dollars, qui remettrait.dans.une position-prospère les finän- 
ces du Mexique. ak 
„Toutefois, contigue-t-il, ce n'est là qu'un premier pas dans 
le grande voie où se proposent. de marcher les gouvernements 
répúbhicains de notre hêmisphère; le chemin est tracó, et il est 
ditficile-de prévoir eù Fou s'arrêtera. 

dénote une amélioration sensible dans:-la condition deja p 
lation en général, une grande activité dans le commerce elan 
abaissement considérable du prix dès denrées alimentaires im- 
portées dansle pay. > … 

Dans cette situation du revenu, sir Robert Peel pent sepró- 
senter avec assurance -devant-Y'öppositien conservatrice; En 
Yétat d'un surplus sur tout ce qui peut être pris comme une 
indication de la prospérité du pays, la proposition d’abolir lesf 
lois sur les’ céréales ‚ ne peut être raisonnablenrent: éorybattue 
bar les alarmiskeg,, Quand même les droits incerteïing et soumis à 
des fluctuations, qui dans le système actuel frappent l'im-| 
Portation des grains, seraient: considérés comme une source lé-! 
8itme de revönt,: ce produit n'est pas assez important pour! 
AW on puïsse seffratyer si on vient à y renoncer. Lesfirances du 
Pays sont datis un état-t'op fforissant pour soufftir dé ‘l'aboli- 
tion d'une taxe qui peut une année produire un million et l'an- 
née d après. ne, preoduire absólùmenit rien. pe AP 








Le Mòrging Post-norpent. pas se résigner- à rerdre hommag 
au herpen ets dn syste inaneier de sie Kabest Heb, ils 
Contente de publier les chiffres du tabluau -offioiel sans les ac- 
rompagner d'aucun commentaire. Organe d'un partiqui a 
horreur tout ce qui ressertàblede prés ou de loin à une politignd 
Comsarciale „sagement”Tibérale; il’ luier: cóütergît: trop’ d'a 
YOuer que cette politique peut porter d’heureux fruits. 
Le Morning. Adoertises , jauanal radical est plus sincère 
iaipommentikg exprìme malgrë son peu, de sympathie gopr 
le Tpuístèré Peet. hek te 5 Beef Bt a AEN Ë } 
“Cimrésulrer serait satisfaisant en toute ciraonstanee màis il es 
Surtout eriëofhgeant ef süúrptöniúttiênie; 16rédb'ött-se rap 
Pelle le nombre tonsidárahle. de taxes, qui ont été totalemen 
Jnliesd anndedernière. Il démontre à l'éyidenee, que jamai 
le eomiferkeesetules finances du pays ne: forent:étabhes sor de 
bases plus’ sktistälsantes que celles quiexistert-gujsürd’ hui 
Nudes fetiettoris binmubrement lo päysäë dette sitwation heurèuse: 
®t nous espérons qu'elle deviendra permanente.» ne 
P Globe, le Sun et le Morning-Chronicle, journaux de 
Opposition, tiennent à-peu-près le même langage, 


mna. 


| les mmes bases qu'aux Etatg-inis. La diversité de religion et 
ne les lois existantes ne dorinent fésse ne liberté suf- 


de lurgage me:serait pas un obstacle insurmontable à:l'acconz- 
a pen P: EEE TN ES vride UE LDA Re 8 
isante, le recès contient ave fes états de l'autre point, et ajóu- 


pliësement de ce projet ® 
Après avoir tracé un bì in dee ig nde es 
que qui embrasserait ainsi lordkexique et les Etats-Unis, c'est- | te que le roi avisera anx Hieshres qüe le mal pourrait nôcessiter, 
âkdirê les pers les:plus riches et les plus fertiles.du,Nouveau- | Yoïci les principaux passages dE recès de Ta dièts da erde: 
Mende; 'après avoir fait briller ant yeux des Mexioaimstous les | gaché de Posen: * °° Re 
avantujges d'un gouvgtnement fédéral, sûr gtt dé la‘vie, de | ‘Lés tat: da grand-dúchó avaient exprimé fe veen: qu’au 
la liberté et des biens de tous les citoyens, Ja fewlle âméricaine „yinükse:de Lissa l'enseignement so fit dans toujes les classés 
peer gn exprimant Vespeijng e congrès mexicain se mon- 6 Targdé alle niande et eh languë polonaise : cette demandd te 
toeradiapasé àrbien scones eos OWVONGIDES, rt. Pond bte “jr Td’ bite des élêves de cet: Établissemént 
‘êtaïent polonaïdet goe par conséqaent ils avaient de Ia peità 
suivre les cours qui se donnent en languê allemande. Cétteas- 
brb in ekaecte. Ánsst: lerrecès: rejettessvil là eddmande 
iderrbddts,e: 1 Pa Mar MO 


Arevik IA a 
ch Pour ve qui est.de:}’ usage.de la langue potosrái ee:dns les 
discussions avec les agtori ós judiciaires et administratives, le 
gouvernement a fait tout ce que les circonstanées lui permet 


hennen ns 

vee en Nemvelkés de: Wadagascal) 
«Ala, date, $#.19, aant dernier, Ja corvette ánglaise. Copway 
quia pris part à Paffzirede-Famatave, état de retonr à Ma trice, 
“d'otiellé avait étésexpódtèedivcetément str Foulepointe, pour 
aller à la recherche de la Marie-Louise. Le Watehman Mauri- 
tius vend compte en co8 termes du résultat de ce voyage : 





taient ; en outre dans le choix des fonctionnaires il aerait sur- 
tout. égard à la cunnaissance de la langue polonaise, et fera son 
possible pour en favoriser la propagation ; en conséquence il ne 
saurait être apporté aucun changeinent à la mamiëre actuelle de 
procéder, fxée,par le recès de ta diète du 30 dóeen.bre 1843. 

Pour ce qui concerne la demande de Ia, ,snppnession de la cen- 
auré et Ja pubtieation d'une loi sur la presse. de recès contient la, 
même réponse qui a -Ôté adressée à ce sujet aux êtats de la pro- 
vince. rhénane, savoir que cette question doit faire Y'objet d'un 
examen mûr et approfondi, _ 

Le regês rejette la demande: par laquelle ‘les états sollicitent 
la suppression de la censure pou Tes écrits publiès en Autriche 
et en Russie, attendu que ce serait une exception à ua principe 
fondé en droit, et le gouvernement peut d'autant moins Ì’ ac- 
corder que la propagation de ces écrits n'est pas considèrable- 
ment eutravée par la. nécessité d’ obtenir autorisation préalable 
de les débiter. 


La Gazette de. Bréme publie un leent de la plus haute 
portée pour l'eglise protestante : ce sont les préliminaires 
d'une convention relative à un libre accord des églises évangé- 
lique et protestante de l’ Allemagne, rédigés par M. Snetlage,- 

rédicateur de cour à Berlin, et M. le docteur Rüppstein, abbé 

Loccum. Il est dit dans cet écrit qu ’indépendamment de la 
Bible, il-faut absolument encore un symbole,. mais qu'il n'est 
pels móeëssaire de recoutir à un nouveau,-attenda: que église 
protestante possèdela confessiori d”Augsbourg, “qù'il s'agit seu- 
lement d’aecorder les divers éléments d'une église existante. 
depuis longtemps, et de les.asseoir sur une base aussi large et | 
aubsisbre que.possible.. 

_L'agcord de ces divers éléments est indigné plas partieulië 
rement-dans Jeg articles suivants : : 
1e Venscignement du-christianisme Dea ntatbeetenn dine une 
eroyanca tonfordie à l'éeriture: doit être entretenue dans l’ógliseet dans l’é- 
tat, tout en respectant la liberté de conscience des particuliers et en ‘entre- 
tenant la tolérance et l’amnur de la paix tant à l'égard des inembres di ld même 
confession que des hétérodozes. 
2e La constitution ecclésiastique, qui est. indópendante dans chaque ys, 
‘sera róglée essentiollement d'une manière conforme à la nature et à la desti- 
peerep de ké, ka évangêlique d’aprds des principes anssi uniformes que pos- 
fs pedventêtre modifiés pardes ‘conditiofis looates et par des 
erneer aten mais ils doivent se ressembler dans les traite góné- 
zang Lesanforitgsldgalement constituéps ponrexercer le pouvoir ecclésiastigue 
dr onpestaindnn. les superintendants) dirigent depuis 800 ané les affaires reli- 
gienser’d e}Allèmiagie évangélique. L’église ne prendra un développement 
Sálataitd quan Groidsant en force et en vigueur. Elle acqucrra cette force 
kpas consistoires interviendront plus activement dans ‚son organisation 
ef sori-4 istratjon, 
„8o,Le cu culte évangéliqne de développe gur les bases historiques éxistantes. 
_ L'églfse de ‘chiaqúe État conserve sès usages particuliers, mais ‘aussi à cet égard 
u fant tâcher de parvenir insensiblement à l’unité, en gn les laf 
leg cantigres les plus ren és et les.plus spirituel 8 mouvement qui 
Soelnanihnié st. k manifesté-dans }’ te Grandi e devrait nécessiter une conférence de 
Adlégn s ecclésjaatiques qui s’bnteindraient sur le rapprochement des égliseé 
évan BGarte de l'Allemagne; et il’ serait désirable que cette réu- 
nion sè fit le plus tút- possible. Pour éviter toute -apparence diplomatique, il 
faudrait gn’êlle fûtenvisagée non pas comme, me délibération des cours, mais 
plptôt commeune délibération des ecclésiastiques évangéliques, catvoquós, 
par leurs ‘sbuvetains respectifs, et qai d'après les instructions qu”oileur-dti+ 
ait doanées; Édhaigeraïent leurs ìdées et leurs vues; et thercheraïent às’eh- 
maamode aussi unifdrme que- possible d'ezercer etde diriger les af- 
F'églige óvangéligue, C'est pourguoi il serait bon que | les dóputés des 
pee mdr évang fassént,sinon | purement ecclésiastigues. du moins 
des-honpmes qui soient appelés à diriger les affairds ecclésiastiquesjet que les 
pffds éeatwrdktlepbessent à cette: eonférerce, indépendarataent d'un ecclési- 
adtiroo, ue: maeimbre A bend Meenen sen quelconque. 
EE 


“ouvenês er’ rms divers. 
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tk On eri de Stattgaed, zj jearier & 
Te roì a passé unie nnijt assez tranquille; la, Gòwre et. an tous | 
continent, maissávee moins d'inensité. Sne B 
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Faire de Risi, grrisdd ä Vjenne le 30 au soir, à 8 hen- 
resia Beren kept dans sns appartetnents par an léger ‘mal de 
en ma 


En in, de cfara, rendu visite à l'empereur el à 


e dwpbthale, prik il, a honoré le pane de Metternich de 

“5 emperbur | Nicoïae : a assierd' ‘Ensuite à une ‘grande parade 
omilitatre, 20,000 bommeg êtaient sous les armes, Les, troupes 
&ipiens. goremandées par Í archidue Albert. Leczar a dà quitter 
Vena, Ie Zjansier. … 


eha Gasehtede nent, une s publication qui an- 


snonee qas;o’est rags. nei be-El:da. mois ceuraùt , que Mgr j: 


Yar ‚de ee , oaoallenl waar 
streden Gelogne. E 


Da Gazette d' Audenarde, dans son mümêkorder aa EI 


hees apporte de: bien’ famenitablès’ nouveltes. Quatre makken 
Pete rennen! de sutdeginber‘aux: attéintes erwellds de la-misèrei, 
LiLö onimé Vs, sarnufmnê Schelligek „ est mort vendredi 
iaflier! äáds la commune de Leupeghem, à la suite d‘horribles 
vònfBidlbet pirnduites par Vèpuisement et la faim. 
> ‘Merdredi:dermier, la nommée Campenaere de Maercke Kerck- 
é helt, et dâHE he vommeuderidnt de ta: ptesntindd deux individus. 
seiginairs _de'Bevere uut Erivirbnd Pa 


&lí se ‘nourrissant-de. grelgues, in ad sbo al de: 
eshetrbes malsaines. f 

on done jamais mettre uri terme Â ver affigesnt | 
spektdelemtmieehursa: igne àla pensóe de iart-de uialheurs ge” un 


peu de prowegnkee peinêre eût jrövonus. 





‚_ Ones bet Se e à fot et à conduiredans Je port de En 
Geerd Wallace, que Y'on regar-'|.. 


„Barcelone le brick ang! 
asl ge) ‘perdu. Les’ moyss 


de vna employé, ont été aussi 
simple es qu efficaces: Ona 1 Femap 


eau quelques búves quel’ on 


“a fortömient aitachées aux flanes df ‘havire, ét:qnél'ów'a'énadite, |_ 


‘vides aú moyen de pampes. À fesüre ele” vide s Er atbtel 
ans Tes € cux ig kre B albenient avec Pane Tord extraor idaïee 
"K vavire, qa Adha’ fini par dósengräder. 

vo melee biegs laissis on Angleterre par le En ilichael Salomón: 

pränder, premier: éxêqse, de, V'église un d'Angleterre et 

' Irlandaù Jasualem, nen "élâvent pas à 7, 06, ir, ú Bek fait | 

sou: t avant de partir pour. Je órüsalom. ÏÌ k 

‚ans à.la tête, du diopòse. anf eanprend a Spee, | a 

‘Vkgnbre ot -Sbyssinie- | 

«bree Les nd durörioainù! disent ende ociëtó: des mille 

- ristes, à York, selivre à de singulières pratiques Dans le 
oómté'de- Greedy il AN guêlques: seminds,mnèopmpagnis 


a élò oatres 
la chaldée, 


ht ESD tis Ge ii 

























voús- adresse, ko ee 


iggoebm : 
Të, tus les tröïs, Après avoir en'vaif éhsays: Ab lodef vontie la | 


äd ús 


milleristes de tout âge et des deux sexes, attendant la fin du 
avaient pensé_ 


monde). qu'ils regardaient. comme prochaine 
qu'il était inutile de ‘se ‘vêtir, et pendant plusieurs jours toute 
cette société rêsta'daïis 1e plus simple äppáreil, Les voisins s’a- 


pergurent de ce qui se passait en vóyänt 'ubiè j jeune fille très- 
peu habillée venir cherchier de l'eau à un puits. ÎT a fallu que 
l'autorité intervint pour, forcer tes insensés à röpréhilre leurs 
vêtements, dont ils croyaient ne plus avoir besoin. * 


__— Un vol fort extraordinaire vient d'êtrè commis an pr de: 
die da conducteur des messageries gênórales (société. Laffitte, 


et Caillard) qui fait le service de Paris a Poitiers. Ge conducteur 
avait renfernrò dans son portefeuille, fermant à clef, trois bil- 


lets de 1,000 francs (50 livres) de la banque d' ‘Angleerre, qui 


lui avaient été remis à Tours pour être versés à Paris. Quelle 
ne fut pas sa surprise lorsqu'arrivé à destination, il ouvrit son 
portefeuille, dont la serrure était intadte, et qu'il reconnnt que 
les trois billets de banque avaient, disparu! En interrogeant sa 
mêmoire, il s'est rappelé qu'un. voyageur gui avait pris place à 


Tours près de lui sur la banquettes’ était, à différentes reprises, 


rapprochó de lui avec affectation Ja nuit ‘précódente en se plai- 
graat du froid ; il serait porté à penser que ce voyageur, profi- 
tant de soa sommeil, aurait dérobò moinentanément le forte-. 
feuille qu'il aurait ouvert, et duquel ij durait enlevó les, billets. 
Le pauvre conducteur, qÄitn est: ‘responsable, a fait sa, détla- 


ration. au commissaire,, depelice du- quarjer de, } Oratuire, On | - 
recherche le voyageur signalé, donti sera sans ‘donte difficile 
de retrouver la trace. 


— Fuite d'un banguter„;à Paris. — Un nouveau sinistre, plus 


scandaleux de beaucoup que ceux que l'on avait eu rbeemment 
àdóplorer, a bte amiondé le 6,.à la Bourse de Paris, Un: ben -- 
quier, qui-a pris depuis uk an une part active à la formation do 
plusieurs chemins de fe ‚cet qui,sen dernier lieu, êtait déposi- 
taire d'une des compagnies de chemin de,fer;de Lyon qui n'ont 
pas été adinises dans ta fusion générale,a- pen la fuite en empor- 
tant, dit-on, des sommes densìidérablës: 


La nouvelle ina:teuidue de ‘ceite dtsparidua a Causé autant 


d indignation que de sarppige.” ‘Plainte a été portés au peirquet ; ; 
plasienrs intáressós se sont mis à la poursuitedu. fugitif, que la 
pol oe, de son côté, ne pgut, manquer de fairerechercher. 


…— — Un certain M. Hogg; “avoeat, avait eu avec sir Robert Peel 
et d'autres membres du zifinistèr& une correspondance relative 
-àdiverses affaires politigues. Ce M. Hogg ne trouvant pas ses 
‘services’ récomnpeïtsés, a &dressé-à sir Róbert Peel une lettre as- 
| sez impùdente pour le fflenacer de publier la correspondiärice 
dont il s'agit. Voici Ja Be qu'il a rege : Ì 


va en 


E Whitehäl25 junefen 
Eek: Monsieur, ee 

_» Fai regu votre lettre da jefleg V dus. dites que vóus seriez désolé \ 
d'être forcé de publier votre ce avec moi et d'autres personnes, 
eorrespondance qui,' een ler des affairés politiques, est cepen- 
dant de nature toute privée. W/ ajoutez: « Ne dois-je attendre aucune.ré- 
pense, ou rémunératior res travaus , les désagréments et les per- 
tes quef ele ged p: hbe err pen dy réfléchir. Je prengs | la ierté 
de vous, deelne bte hae honet qne vous avez; ; selòn ; 
moi, recù Îa rénnik Ean rare ws tt die Gufint u votre merladà « bs 

blier une correspbiht share ej elfe!‘he Vélo 


moinsdu monde à-ajonter-à-oébtt römièmération. 

» Si vous jugez convenahledjg poplier la cori ndance que vous pouvez 
avoir eue avee moi (et je‘vousilaisde toute Hberté-de le faire), jervous prie 
seulement de ne pas orhetire votre lettre du 20 juillet et la réponse que je 
den kent sd te: 


»Je-suis, man votre nel me Ae 


ke en ú 
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Horleger-Méeanieten „ ruê dite Hoetenstigat n°. 08, Aka Bere | 
tónfectionne et répare tous pie dean erdee gels -que. Montres en 


tous genres, Pendulas , lque système wle” 
appartiennent et autred objets ie usage Rees aids oivenf, servir, rn 

Ù garantit: la durée de wijde 
"L'entrée dé’“ea! dödtjure: edt ê ‘promiet; au coïn de la amel rue, dite 
ing : : 





“Corronpohdance. Musièaie, Prinses Äat 


…_ LAMATEUR, 


ded emit MUSICALE PARAISSAN LI TRENTE DE dru mois, Eer 
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PAPIER D'ALBESPEYR 


- seul prescrit, depuis 25 ans, par les professeurs des écoles de módecint Ë 
pour entretenir les. VÁSLCATOTRES aans odeur tti douleur. L'inventeur, ‚pharn 





cien à Paris, faubourg St.-Denis, 84, en a établi des dépôts dans toutes ot 
villes de la Hollande, notamment chez MM. Smit, pharmacien-à Amsterd 

Santen Kolff, 'à Rotterdam, et Goorberg, k Bréda. — Se méfier EN contre 
Fagnes wuisibles et dangersuses. ij Ek 





4 heâtre- Royat- Francais. 
Samedi 10 janvier 1846. (Représentation n.°.98). 


LA REINE DE CHYPRE. 


Yu la longueur dus pectacle on commencera à siz heures et demise. 















Cours des Fonds Publies. 
. Bourse d'Amsterdam du en Janvier. 
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